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C'est le délai que se fixe la
cellule technique d'adres-
sage, pour voir l'ensemble
des rues de la capitale ga-
bonaise arborer des
plaques dénominatives. 

UN peu plus de trois moisaprès le dévoilement, le 5septembre 2015, de la pre‐mière plaque de rue, dansle cadre de l'opérationd'adressage de la capitalegabonaise, notammentavec l'inauguration de larue Mba, au carrefourSTFO, les voies de Libre‐ville n'arborent toujourspas les plaques nomina‐tives annoncées à grandrenfort médiatique. Unconstat qui pousse bonnombre de Librevillois às'interroger sur la suitedonnée à cette opérationde modernisation d'unecité, qui en a bien besoin.Eux qui piaffaient déjàd'impatience d'en "iniravec un adressage antique,ayant pour repère desmanguiers, des bars, descrevasses, des bacs à or‐dures et autres motels, bis‐trots, etc. Presque quatre mois aprèsle début de l'opération ‐hormis la plaque dévoilée àSTFO ‐, aucune autre n'esttoujours pas visible à Li‐breville.A la Cellule technique encharge de l'adressage(CTA) où nous nous

sommes rendus mercredi,les responsables se veulentrassurants : l'opérationn'est pas arrêtée. « Nous
sommes toujours dans le
processus d’identi!ication
des voiries, qui prendra !in
d’ici cinq à six mois. Ensuite,
nous pourrons procéder à la
pose des plaques», a relevéEurielle Ibinga, membre dela cellule. 
« L'inauguration dont vous
faites état c'était pour mon-
trer aux usagers que les
rues de Libreville porteront
dorénavant des noms. C'est
comme lorsqu'on pose une
première pierre pour un
édi!ice. Cela ne signi!ie pas
que c'est la !in des travaux.
Il y a différentes étapes qui
restent, comme les fouilles,
le montages des parpaings,
etc. Et c'est exactement ce
que nous avons fait», ex‐plique l'un des techniciens. En effet, le processusd’adressage comporte di‐verses étapes. Notamment,le "ilaire de la ville, pre‐mière étape de l’opération,qui consiste à retracertoutes les voiries de la villesur une carte. Ensuite, lacodi"ication de ces voiriespar l’attribution de numé‐ros, et celle des noms derues qui est la matérialisa‐tion de cette codi"ication.En"in, la dernière étape, laconception et la pose desplaques d’identi"ication desdifférentes artères (codi"i‐cation, attribution de nomset en"in la pose deplaques). Selon les membres de laCTA, des commissions ont

été mises en place, a"in demener au mieux ce projet.Avec, notamment, l’appuides élus locaux. A l’exemplede la commission topony‐mie, qui regroupe entre au‐tres les chefs de quartier,de canton, les maires d’ar‐rondissement, les notables,etc. Ce, pour donner des in‐formations crédibles, utilesà la codi"ication des diffé‐rentes zones.«Des noms ont déjà été at-
tribués à toutes les voies par
la commission de topony-
mie. Les codes que nous
mettons sont chiffrés, sui-
vant le découpage cadastral
of!iciel. Le seul dont nous
disposons d’ailleurs, vu que
nous n’avons pas de décou-
page de quartiers », a faitsavoir Mme Ibinga.
SCHÉMA D'AMÉNAGE-
MENT• Par ailleurs, le re‐tard constaté dansl'avancement de l'opéra‐tion est surtout dû à desperturbations quoti‐diennes, rencontrées parles techniciens sur le ter‐rain. Au nombre des‐quelles, la découverte denouvelles rues, des im‐passes dues au non respectdu schéma d’aménagementde la ville par les riverainsdans la construction deleurs habitations. « Nous
nous retrouvons souvent de-
vant des voies nouvelles,
non encore codi!iées. On se
retrouve parfois obligé de
re-codi!ier ces rues. Ainsi,
chaque jour, on a des modi-
!ications, des améliorations
qui sont faites sur les !i-

chiers. On change des rues
en impasses, et vice versa.
C'est l’une des causes du re-
tard que l’on accuse dans le
chronogramme. Depuis plus
de quarante- cinq jours, les
équipes sont dans le seul
quartier de Nzeng-Ayong.
L’opération se déroule ac-
tuellement dans le 6e arron-
dissement. Soit plus d’un
mois! », ajoute‐t‐elle Pour ce qui a déjà été fait,sur les six arrondissementsque compte Libreville, trois( 1er, 2e et 6e) ont déjà étécodi"iés et les numéros deporte attribués. Il restedonc les 3e, 4e et 5e, a"inque l'étape suivante soitentamée. Les habitants dela capitale devraient doncprendre leur mal en pa‐tience, d'autant plus qu'à cejour, toutes les rues de Li‐breville sont nominées. 

Encore six mois de patience
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• Education
Le ministre avec le Sena

Le ministre de l'Éducation nationale et de l'Enseignementtechnique, Florentin Moussavou, a échangé, hier, à son bu‐reau, avec le bureau directeur su Syndicat de l'éducationnationale (Sena). La séance de travail a porté sur les préoc‐cupations de ce syndicat par rapport à l'année scolaire2015‐2016 en cours.(Nous y reviendrons)
• Violences faites aux femmes
L'Algérie adopte une loi Neuf mois après avoir été votée à l'Assemblée nationale, laloi criminalisant les violences contre les femmesa été adoptée hier, par le Sénat Algérien. Celle‐ci modi"ie etcomplète le code pénal, introduisant la notion de harcèle‐ment sexuel et punissant toute forme d'agression, de vio‐lence verbale, psychologique ou maltraitance, notammenten cas de récidive. Cette nouvelle législation veut notam‐ment défendre les femmes contre les violences de leursconjoints, et préserver leurs ressources "inancières desconvoitises de celui‐ci, perçu comme le chef de famille dansles sociétés traditionnelles. Aussi, le texte dispose‐t‐il quequiconque porte volontairement des coups à son conjointrisque, en fonction des blessures, de 1 à 20 ans de prisonavec la réclusion à perpétuité en cas de décès. Un autre ar‐ticle prévoit six mois à deux ans de prison pour "quiconque
exerce sur son épouse des contraintes, a!in de disposer de ses
biens ou de ses ressources !inancières".

Ici et ailleurs
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Vue d'une rue numérotée.
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Le siège de la cellule technique d'adressage à l'Hô-
tel de ville.
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A la faveur des derniers dé‐veloppements scienti"iquesdes travaux de rechercheinitiés en 2010 dans le bas‐sin fracevillien, par uneéquipe scienti"ique interna‐tionale, le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, a salué hier ''l’avan-
cée scienti!ique de portée
internationale'' induite, unenouvelle fois, par les travauxconduits au Gabon par leprofesseur Abderrazak ElAlbani. Ceux‐ci, effectuésdans le bassin fossilifère deFranceville, révèlent en effet

ses richesses au "il des an‐nées, depuis le lancementdes campagnes de fouille en2010, en présence du chefde l’Etat. En examinant des rochesocéaniques datant de plusde 2 milliards d’années, leschercheurs révèlent que laconcentration de l’Arsenic avarié au cours des tempsgéologiques. Ce stress envi‐ronnemental aurait signi"iéles prémices de l’adaptationet de l’émergence sur Terrede la vie complexe. Une hy‐pothèse rendue possible parla découverte des Gabo‐nionta, ces fossiles qui ontdéplacé le curseur de l'ori‐gine de la vie multicellulairede 1,5 milliard d'années et

fait du Gabon un des ber‐ceaux de la vie. Les recherches du profes‐seur El Albani (Université dePoitiers‐CNRS ), auxquellesparticipent des étudiants ga‐bonais, ont, dès l'entame,reçu le soutien de la prési‐dence de la République, duCentre national pour la re‐cherche scienti"ique et tech‐nologique (Cenarest), del’Agence nationale des parcsnationaux (ANPN), de l’Ins‐titut gabonais de l’image etdu son (Igis). Et, en France,de la Région Poitou‐Cha‐rentes, en plus du ministèredes Affaires étrangères et duDéveloppement internatio‐nal.

Ali Bongo Ondimba salue l'avancée
scientifique des travaux du Pr El Albani 

Géologie/Groupe fossile de Franceville
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